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Ali Boudiaf, peux-tu te 
présenter ?
Je m’appelle Ali Sheriff Mohamed Bou-
diaf, j’ai 65 ans, je suis retraité conduc-
teur de bus. Jusqu’à ma retraite, j’ai 
été syndicaliste dans mon entreprise 
et aussi administrateur dans le mouve-
ment mutualiste ouvrier. Je suis actuel-
lement Président de l’UFAL du Bassin 
de la Sambre (59), membre du CA de 
l’UFAL du Nord, élu au CA de mon 
UDAF et je siège au CCAS de la Ville 
de Jeumont.

Tu parles de mutualité 
ouvrière, il y aurait 
d’autres formes de 
mutualité ?
Historiquement, la mutualité était une 
expression de la solidarité ouvrière. Les 
travailleurs cotisaient pour mettre dans 
un pot commun destiné à faire face aux 
évènements de la vie. Les différentes 
formes d’États n’ont eu de cesse d’en-
cadrer ces mutuelles afin de limiter leur 
caractère subversif.
Même si la Troisième République a 
encouragé une mutualité républicaine, 
au nom de la doctrine solidariste inven-
tée par le radical Léon Bourgeois, il y a 
toujours eu coexistence d’une mutua-
lité proche du régime et d’une mutua-
lité proche du mouvement ouvrier. 
La mutualité ouvrière a lutté pour la 
consolidation de la Sécurité sociale de 
1945, tandis que la mutualité «  offi-
cielle » voyait la Sécu comme une 
concurrente. Ce clivage a duré jusqu’à 
nos jours même si aujourd’hui les fron-
tières sont moins claires. L’arrivée sur 
le marché de la complémentaire santé 

d’autres organismes (assurances, ban-
cassurances, mutuelle assurances et 
instituts de prévoyance) avec des faux-
nez pour certains, des fusions, alliances 
ou ententes, a mis à mal la véritable 
mutualité. Restent tout de même des 
structures mutualistes à gestion démo-
cratique à but non lucratif qui doivent 
être soutenues et choisies !

Concrètement quelles 
sont les actions 
auxquelles tu participes 
en tant que militant de 
l’UFAL ?
Mon expérience mutualiste m’a orienté 
tout naturellement vers les probléma-
tiques de santé. Aussi, mon UFAL a 
négocié avec une grande 
mutuelle du Nord-Pas-De-
Calais-Picardie un contrat 
collectif de complémentaire 
santé à des coûts de cotisa-
tions accessibles à tous et 
notamment aux familles les 
plus fragiles adhérentes de 
notre mouvement. L’UFAL du Nord 
étant agréée association de consom-
mateurs et adhérente de l’UROC 
(Union Régionale des Organisations 
de Consommateurs), nous effectuons 
des permanences consommation dans 
notre local. Nous mettons aussi en 
œuvre des manifestations de promo-
tion de la laïcité comme la plantation 
d’arbres avec les écoles publiques de 
notre secteur.

Est-il difficile de 
répondre aux questions de 
consommation ?
J’ai personnellement suivi plusieurs 
formations de l’UROC destinées aux 
militants et me tiens au courant des 
évolutions du droit et de la jurispru-
dence par les notes que cet organisme 
distribue. Armé de la sorte, il faut sim-
plement s’organiser, y consacrer du 
temps et faire preuve de pugnacité. 
Nous prenons en charge des dossiers 
de consommateurs et tentons (souvent 
avec succès) de résoudre leurs problè-
mes sans jamais oublier notre mission 
d’éducation populaire.

Comment intègres-tu 
l’éducation populaire ?
Que cela soit sur la santé, la consom-
mation ou d’autres questions, nous 
nous efforçons de ne pas nous conten-
ter d’offrir un service préférentiel aux 
familles qui viennent nous rencontrer. 
Tout d’abord, pour que les choses 
soient claires, nous indiquons toujours 
en préalable que notre présence et notre 
soutien ne sont permis que par l’enga-
gement et qu’aucune solution ne tombe 
du ciel. C’est un appel à la citoyenneté 
que nous faisons en préalable à nos 
actions. Ensuite, nous expliquons com-
ment l’acte de consommation et les 
choix individuels sont inscrits dans une 
réalité donnant naissance à une globa-

lité dont il faut critiquer les 
travers si l’on veut, à terme, 
résoudre les problématiques 
du quotidien. Par exemple, 
lorsqu’un consommateur a 
un conflit avec une enseigne 
de la grande distribution sur 
l’achat d’un meuble, nous 

lui parlons de l’économie, de la baisse 
tendancielle du taux de profits, de son 
impact sur la qualité, etc. Bref, sans 
faire de cours magistraux, nous voulons 
éveiller les personnes après les avoir sor-
ties de leurs difficultés. La charité n’est 
pas notre moteur, nous ne prenons pas 
plaisir à faire du bien… Nous nous 
réjouissons par contre lorsqu’ayant aidé 
une famille pour son accès aux soins, 
nous la voyons renouveler son adhésion 
à l’UFAL !

Es-tu prêt à aider d’autres 
membres de l’UFAL 
qui voudraient aussi 
ouvrir une permanence 
santé, consommation ou 
familiale ?   
Je serais évidemment ravi de répondre 
à mes camarades et de les aider dans la 
mesure de mes moyens. Je suis prêt à 
les recevoir à Maubeuge. Le soleil n’est 
pas toujours là, car nous sommes dans 
le Nord, mais il y a un très beau clair 
de lune. 
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C’est un appel 
à la citoyenneté 
que nous faisons 
en préalable à 
nos actions.


